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ACTIVITÉS DES SOCIÉTÉS 
SOCI �TI: D'H I STO I RE ET D'ARCH�OLOG I E  , DE LA LORRAINE 
v/site de l 'expositiqn du Musée de Metz 
le 19 juillet 
L' exposition sur « Les origines  du chi:istianisme dans l ' ancien évêché 
de Metz » ,  organisée par l e  Musée de la ville ,  a déj à été signalée dans le 
dernier numéro des . Cahiers lorrains. 
M. le  C onservateur a guidé lui-même une visite spéciale des mem­
bres de la Société d'Histoire et d 'Archéologie de la  Lorraine l e. !� .j uillet 
en soirée .  Les quelque cinquante visiteurs ont ainsi bénéficié des 
comm,entaires les  plus autorisés ; ils ont pu aussi admirer l 'éclairage 
nocturne du Musée de Metz, · qui donnait aux richesses exposées une 
vie nouvelle .  
Excursion à Saverne, Saint-Jean et Neuwiller 
le 25 sep�embre 
Répondant à l' invitation de la  Sociétê d'Histoire et d'Archéologie 
de, la Lo,rraine, une centaine de . membres des groupes de Metz et de 
Sarrebourg s e  sont retrouvés l e  25 s eptembre à ·  10 heures devant le 
château de S àverne .  
M. Wollbrett, président de la  Société d'Histoire et  d'Archéologie 
de Saverne et environs; souhaita la bienvenue aux visiteurs , parmi les­
quels le président de notre groupe de Sarrebourg, M.  l' abbé B arthélémy ; 
puis les  conservateurs du musée,  M. Levy Mertz et M. Heitz nous pré­
sentèrent leurs collections.  
L' ancienne chapelle Saint-Michel - fort curieuse par elle-même -
sert de musée lapidaire ; on peut y admirer d'importants vestiges gallo­
romains ,  notamment des monuments funéraires .  L' ensemble sera pro­
chainement aménagé et exposé de la façon l a  plus moderne. 
Le château abrite dans ses  vastes salles des obj ets antiques et 
médiévaux, dont une Nativité et une MadDne de grande valeur, les 
souvenirs de la famille de Rohan, une s érie de j olis tableaux folklo­
riques ,  et les œuvres du peintre Alfred Roll . 
Construit à la fin du XVIII" siècle ,  après l ' incendie qui détruisit 
complètement l ' édifice antérieur, le  château doit à l ' architecte Salin 
de Montfort la sobre élégance de ses  façades ,  gâtées par les  malen­
contreuses restaurations du S econd E mpire.  
On renonça à voir l ' églis e  principale, occupée par u n  office,  et on 
termina la matinée par l' église  et l e  cloître des Récollets . 
Après le ' déj euner à l'hôtel Fischer, on prit la route de Saint-Jean­
lès-Saverne ,  où nous attendait M.  Gerber, membre de la  Société d'His­
toire de Saverne,  qui dirigea la visite de l ' église .  Seul reste du couvent 
de B énédiètines fondé en 1126 par le comte Pierre de Lutzelbourg, 
l ' églis e  se compose d'une nef et de deux collatéraux, sans transept, 
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couverts de voûtes d 'ogives  qui sont parmi les  plus anciennes d'Alsace ; 
sa porte à ferrures date du xn• siècle .  C ' est un édifice rustique et 
solide, où la recherche artistique a pourtant sa place .  Le mobilier est 
beau, mais la  plus grande richesse  est constitué e  par les  tapisseries du 
XVI• siècle,  œuvres des religieuses de S aint-Jean. Située en bordure 
du village, dans le  calme de la campagne,  l ' égli se  de S aint-Jean mérite 
d' être admirée .  
La dernière étape était Neuwiller.  M .  le  recteur D enninger nous 
fit lui-même, avec beaucoup de verve ,  les  honneurs de l ' églis e  des Saints 
Pierre et P aul . Il y eut à Neuwiller une abbaye fondée en 720 par Sige­
baud, évêque de Metz, et devenue collégiale au xv• siècle . L' évêque 
Drogon fit construire en 836 une églis e  en pierre pour abriter les  reliques 
de saint Adelphe ,  évêque de Metz, transportées à Neuwiller pour affir­
mer l' appartenance du lieu à notre diocèse .  
L ' égli se  actuelle date  du premier tiers du XIII• siècle,  et on y 
trouve la transition du roman au gothique .  Sous l e  chœur subsiste la 
chapelle Sainte-C atherine, crypte dont une partie date de la  construc­
tion de Drogon, et le  reste du XI• siècle .  La nef et les collatéraux sont 
couverts de voûtes d' arêtes ,  deux chapelles hautes  romanes encadrent 
le  chœur. Ici encore, existe un mobilier remarquable ,  enrichi des an­
ciennes stalles  de l ' abbaye de Sturzelbronn ; les orgues sont de Dupont, 
originaire de Domnom-lès-Dieuze .  
La crypte contient les  célèbres tapisseries qui  retracent de façon 
naïve et touchante la  vie de  saint Adelphe ; elles  sont dues,  au moins 
en partie ,  à des religieuses de S aint-Jean, qui les  ont brodées vers 1500. 
Enfin , l ' églis e  protestante de Neuwiller  était autrefois celle des 
Franciscains,  et fut bâtie à leur arrivée ,  au xv• siècl e .  Elle a été la 
première église  « simultané e » d 'Alsace ,  c ' est-à-dire la  première utilisée  
à la  fois  par les  cultes  catholique et luthérien, l 'un dans  le  transept, 
l ' autre dans la nef,  depuis le  temps de Louis XIV jusqu 'à  la  Révolution.  
Ici prit fin cette j ournée bien remplie ; le  soleil avait succédé au 
ciel gris du matin, et la  promenade dans la  campagne d'Alsace,  riche 
de ses charmantes couleurs de fin d' été,  fut un enchantement. Merci 
à tous nos aimables guides,  et à M.  Lutz , cons ervateur du Musée  régio­
nal de Sarrebourg, qui a eu la p eine d' organiser cette b elle excursion. 
N.  B.  - La Société d'Histoire et d'Archéologie de Saverne et 
environs (63 ,  rue Neuve,  67 - S averne ) ,  a consacré ses  Cahi ers 51 -52, 
III-IV/1965, à l ' église  et aux tapisserie s  de S aint,Jean, le  n• II-III/1959 
à l ' église de Neuwiller, le  n• 31 ( mai 1960) aux tapisseries  de Neuwiller. 
SECTION DE SARREBOURG 
A la rencontre de l 'Histoire au pays de B lflmont 
Le dimanche 12 j uin 1966,  la  section s arrebourgeoise de la S .H.A.  
organisait une sortie au pays  de Blâmant. Une quarantaine de membres 
répondirent à l ' appel du président, M .  l ' abbé B arthélémy. , 
La sortie était dirigée par M .  Georges L'Hôte,  directeur du C ollège 
d'Enseignement Technique de S arrebourg, qui conduisit la caravane : 
- d' abord, au carrefour historique des S alières-La Haie des Alle­
mands ; 
- ensuite, aux pieds des ruines du château comtal de B lâmant. 
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Au cours de la première halte-méditation, M. L'Hôte évoqua l'aspect 
grandiose et inquiétant des collines de la Vôge, à l' époque pré-romaine, 
justement à cet endroit précis où la forêt vosgienne s'avance le plus 
vers l'ouest ; puis il fit l 'historique de la route nationale n• 4,  ancienne 
route royale de Paris à Strasbourg, évoquant tour à tour l' époque des 
diligences avec les services réguliers, les relais,  les colonnes du Pre­
mier Empire, les bornes départementales,  les bancs du roi, les nom­
breuses rectifications de parcours, les plantations diverses et plus 
spécialement ces cerisiers plus que centenaires encore debout devant 
les yeux des participants.  Il suscita un vif intérêt lorsqu'il matérialisa 
sur le terrain l' ancien Chemin d'Allemagne venant de la région de 
Marsal - Moyenvic par Romécourt, Foulcrey, La Haie des Allemands et 
se continuant vers Hattigny, les Harcholins,  le  Grand et le Petit Rou­
gimont, les Charailles,  Raon-lès-Leau et le  Donon, utilisé j adis par les 
caravaniers du sel vers l'Alsace et l'Allemagne et sensiblement confondu 
avec la frontière linguistique d' avant le xv• siècle, 20 km plus à l 'ouest 
que l' actuelle .  
Au château féodal de Blâmant, que les  participants gagnèrent par 
l' ancienne route royale Richeval-Blâmant, tronçon abandonné depuis 
1850, M. L'Hôte brossa l 'histoire du comté de Blâmant de 1220 à 1504 . 
Il fit revivre la figure des premiers fondateurs de la dynastie du franc­
alleu : Ferry r•• de Salm et Geoffroy, lequel, à la suite de maladresses 
aj outées au brigandage, fut contraint de devenir vassal de l ' évêque de 
Metz : « Haut Homme de l'Evêque ) ; puis il parla du constructeur du 
château fort : Henri r•• de Blâmant, au cours de la seconde moitié du 
XIV• siècle ; avec l' avènement de Thiébaut rer de Blâmant, le comté 
connut un siècle de grandeur ( 1331-1431)  au cours duquel Henri IV de 
Blâmant fonda la C ollégiale .  F erry II ( 1437-1493 ) fut un prince effacé .. 
Après lui, le déclin de la Maison de Blâmant fut amorcé. C ette dernière 
devait s' éteindre avec le dernier des comtes, Oiry II, évêque de Toul, 
en 1506 . A sa mort, le  comté revint au Duc de Lorraine .  
Au cours de la période ducale 1506-1766, le conférencier rappela le  
souvenir de deux duchesses douairières, b i e n f a i t r i c e s du lieu, la  
bouillante et généreuse Christine de Danemark ( 1545-1590) , veuve de 
François I"' de Lorraine,  et la douce Marguerite de Gonzague, veuve 
de Henri II de Lorraine. 
Puis les trois sièges du château ( 1587 - 1636 - 1638) furent évoqués 
avec l 'occupation française qui suivit et la  démolition des murailles .  
Après la visite des ruines du château féodal, M11" Perron, directrice 
du C entre de Protection de l 'Enfance,  installé dans le domaine du 
château, fit un exposé sur l ' œuvre qu'elle dirige. Après une visite de 
la maison qui intéressa fort les dames de la société, le D• Thomas, 
adjoint au maire de Blâmant et médecin-chef du C entre de Protection, 
offrit une collation et des rafraîchissements aux membres sous les 
ombrages du parc. 
Dans une courte allocution, le  président, abbé B arthélémy, remercia 
le D•  Thomas et la directrice de la  Maison de Protection de l'Enfance, 
félicita M.  L'Hôte, organisateur et animateur de cette belle sortie. 
